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PRÉFACE DES ÉDITEURS. 



L'Auteur de l'Epitre €(ue nous publions^ connais- 
sant toutes les chances d'une lessive, a craint les 
remarques critiques. Pour lui éviter d'injustes accu- 
sations nous nous sommes engagés à en réfuter^ 
d'avance quelques unes. 

Rivarol a dit à propos d'une Épitre A la pendule 
de ma Mie, qu'il n'y avait qu'un poète qui pût 
forcer l'univers à s'occuper d'un tel objet. Une ré- 
flexion de cette nature serait ici déplacée. Quoique 
moins en crédit qu'autrefois y les lessives jouissent 
encore dans l'État d'une certaine considération; et 
traiter un tel sujet , c'est agir dans l'intérêt de toutes 
les classes. 

Peut-être des gens du bon ton et d'un goût épuré 
condamneront sévèrement les situations communes 
et les expressions triviales; la pruderie y joindra ces 
mots qu'eUe ne saurait citer sans rougir. Nous con- 
fessons que le ton de la pièce est un peu gai et que 
le langage en pourrait être plus châtié et plus noble ; 
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▼j PRÉFACE. 

mais nous ferons observer qu'on ne fait pas la les- 
sive danâ un salon , et que, pour qu un tableau soit 
vrai, il doit se rapprocher de la nature. 

Nature est le patron sur qui doit se former 

Ce qu'on veut pour loag^temps en ce monde animer. 

(VAUQQfiLlIf.) 

Qiielques passages ont l'air d'épigrammes ; nous 
prions instamment les Dames qui pourraient s'en 
&cher, de suspendreleur jugement jusqu'à ce qu'elles 
aient lu dans les Notes l'article Lesswe. Elles y ver- 
ront qu'on n'a pas craint de hasarder en faveur des 
bonnes ménagères une comparaison prise de si hiaut 
qu'elle pourrait bien éveiller la critique. Une telle 
abnégation de soi-même est, de la part de l'auteur, 
une grande preuve de soumission \ et ce qui dispose 
ordinairement le sexe à tout pardonner, doit en cette 
occasion solliciter, au moins, son indulgence. 

Enfin blâmerait-on l'emploi du dialecte national? 
y trouverait-on un manque de patriotisme ? 

L'épigraphe placée eu tête de l'ouvrage suffirait 
pour justifier l'auteur. Long-temps éloigné de son 
pys, il en conserva dans sa mémoire les habitudes 
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PRÉFACE. ?ij 

elle lângsrge; H dut à son otrvrage de douces illu- 
sions. Ah! loin de perdre de son patriotisme en 
voyageant , le Genevois surtout dit avec sincérité : 

Pltts^ vU l'étranger phis j'aimai ma patrie ! 

Qu'on ne croie pas d'ailleurs que la question du 
dialecte ne puisse être traitée à l'avantage du pays. 

Le grand nombre de mots d'origine étrangère 
témoigne en faveur des Genevois. Dans des temips de 
guerre ou de persécution y Espagnols, Anglais, Al- 
lemands, Italiens, trouvèrent un asile à Genève, et 
la langue du pays dut naturellement adopter quel- 
ques termes importés par ces nouveaux habitans. 

Une seconde classe de mots provient de l'habitude 
de vivre en famille et dans la plus grande intimité. 
Parens , enfans , gens de service, tous s'entretenaient 
avec abandon : pour se comprendre on adoptait les 
mêmes expressions;, et c'est ainsi que se sont intro- 
duits dans le langage familier ces mots tirés des pa- 
tois suisse et savoyard, et ceux que l'écolier appor- 
tait du collège , où ils étaient formés par onomatopée 
ou par corruption du latin. 

En admettant même une intention de contribuer 
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▼iij PRÉFACE. 

à corriger ce qu'il y a de vicieux dans le dialecte ge- 
nevoîs^ nous blâmerait-on de marcher sur les traces 
de l'estimable auteur du Glossaire y dont la bonne 
intention a été justement appréciée? 

Et n'est-ce ps^s rendre la leçon plus facile et plus 
agréable que de la lier à des faits de quelque intérêt? 

Notre Auteur l'a essayé; puisse-t-il être jugé par 
des lecteurs bénévoles! 
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ÉPITRE AU VOISIN. 




L'ov t'en frira de ces plaisirs sans peine, 
Esprit gouillard qui veut agoûter tout 
Sans le payer d'un petit peu de gêne ! 
Fleur sans épine; ah! oui, c'est là ton goût? 
Va-s-en chercher où ça croît et se trouve. 
Homme exigeant d'où te vient ce désir? 
Tout sous tes yeux te fait voir et te prouve 
Que par la peine on arrive au plaisir; ^ 
C'est une loi de la mère nature ; 
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A cette loi nous sommes "tons soumis; 

Ne t'en plains pas ; bien loin d'être tant dure 

La terre et toi lui devez votre prix. 

Grâce à l'hiver la terre se repose 

Pour recouvrer sa parure au printemps, 

Et quant à toi , si tu vaux quelque chose ^ 

C'est , j'en suis sûr, grâces aux contre-temps. 

Sois raisonnable , et laisse au jeune imberbe, 

Sans.boursiller, de prétendre au gâteau. 

Toi, tu connais Ig raison du proverbe : ■ 

Il faut savoir souffrir pour être beau. 

Le but est bon; dès^ors, quoi qu'il arrive ^ 

Reste motus, ou parle sans courroux, 

Avec égard , même de la lessive ; V 

Ou biôn, tout bas, viens-en rire entre nous. 

Jours de lessiveL... Â.ces mots mon visage 
Pâlif ; mon sang vite de bas en haut 
Court et, bondit comme au temps de l'orage: 
La lessive! ouf!.... la cour du roi Pétaud, 
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ÉPITHB AU VOISIN. 3 

Ville inoodée ou livrée ftu pillage, 
Maison qui brûle ou mur sous le marteau. 
De la lessive , ah ! voilà bien l'image 
Qui ne s'en satuve alors est un nigaud. 
Si bien le sens qu'à mon air seul je gage 
On sait le jouir que l'on coule chez nous. 
Non, ce j(>ur4à n'est pas un jour de fête! 
Faut qu'on se taise et que l'on file doux, 
Sinon pAnosse ou benaîton en tête; 
Puis les pati, patou, pati, pata!.... 
Fait-on merci dans ces jours de lessive ? 
Dites un mot, un mot pour voir ; voilà 
Qu'on vous en dit tant et tant, qu'il arrive 
Q^e vous sentez l'oreille bourdouner. 
Un sot bttrape enfin des étincelles 
Quand il s'amuse à toujours fourgonner. 
La tms^ dernière en ai su des nouvelles. 

J'avais un rhume et j'étais enrouché 

Dire papet m'eut été difficile. 
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4 LA LESSIVE, 

. Près de la plaque, et chaudement couché. 

Je restais W, sans parler, immobile 

J'ai lu (c'était, je crois, dans Cicérôn) • 

Qu'au triste gîte où ne sont pas des femmes 

Le malade est sans consolation, 

Tant on leur croit de charitables âmes. 

Soit , d'accord; mais ne comptez pas dessus 

Un seul moment tant qu'on fait la lessive. 

Oh ! pour alors vos plaints sont entendus , 

Ma fine , autant que du Seujet à Rive. * " 

Mais ce n'est tout que d'être délaissé ; 

L'on vous taquine, on rauffe, l'on mourmourne: 

J'entends parler d'un vieux pot cabossé , 

Qui nous empêche et défend qu'on se tournci; 

Ce pot , c'est moi. Par après et plus tard. 

Oh! c'est plus clair, c'est bien moi qu'on condamne : 

Comment , point d'eau , Fanchon, au coquemar? 

■— Monsieur la prend toute pour sa tisane. 

— Cette toupine , hein ! comment la laver 

Sans de Veau chaude? Et cette coine épaisse . 
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ÉPITBE AU VOISIN. 5 

A cette porte ? Hein ! comment l'enlever 

Sans de Veau chaude? Et ces trois doigts de graisse 

Au placard? Hein ! lesjerez-vous partir 

Sans de Veau chaude? — Eh bien ! est-^^e ma faute? 

Je ne dis mot crainte de repentir : 

Mais ma moitié , ma chère et douce côte 

Connaît ses droits, craint peu de me narguer : 

Von devrait bien y dit-elle à son pauvre hôte, 

Nepasseplaireàtantsepotringuerl 

Allons j Fanchon /prenez chez la Pernette 

De son lissu ; nous nous en servirons 

Pour récurer les tablards , la couchette _, 

La pétrissoire et puis tous ces copons. 

N'oubliez pa^ de laver la dépense , 

La pierre à Veau ; quant au garde-manger 

Portez-Vèn bas . il sent si fort le rance 

Qu il faudrait bien tout-àfait le plonger 

Dans Veau bouillante, Otez-moi ces ordures 

A la servante , et puis n'oubliez pas 

De bien rincer la seille aux balayures. • 
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Allons y bougez ; soldons donc d'embarras / 

Eh bien! quoi donc?... qu'est-ce encore qui cloche? 

Il faut ma tête ici pour enftrdrï 

Et bras d'autrui, Dame mouche du coche y 

Dis* je à part moi sans laisser mot sortir. 

Force travail.de Fadchon, de Pernette , 
Et d'une autre aidé en groUe et court jupon, 
Rend à la fin la grande œuvre parfaite, 
Et tout revient et rentre à la maison. 
Mais que de peine et quelle chigougnée ! 
Combien de greube et d'herbe à récurer! 
Les flots jaunis dont la cour est baignée 
Suffiraient seuls pour nous en assurer. 
Mais comme aussi la batterie est belle ! 
La casseroUe est, ma fine, un miroir ! 
En son encoche , à sa place fidèle, 
La casse à frire elle-même est à voir. 
Mais gardez-vous sur madame ou la fille 
De transporter vos regards curieux; 
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C'est pas le jour : on se sait peu gentille, 
L'on n'aime pas à rencontrer des yeux. 

Après ce jour que l'on a fait la bouje, 
Figeau, qui croit le calme revenu ! 
Le lendemain le dtner le plus crouye 
Pour la servante est un droit reconnu ; 
Bien fin alors qui peut trouver qui vaille! 
C'est une soupe au bouillon apondu , 
Double ou boulette^ ou courge, ou patenailie, 
Tout à chémiette et puis rien de diotu; 
. C'est par exprès pour que vite on s'en aille : 
Manger alors semble du temps perdu; 
On est pressé , c'est un jour d*étendage. 
Une ouvrière et puis la Marion , 
Et puis encor quelqu'un du voisinage, 
Viennent aider à l'opération. 
Société de race féminine 
N'eut jamais lieu sans un peu caqueter : 
Sais-tu y ma chère ^ on dit que la voisine.,.*. 
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Il nefctut pas pourtant le trompetter..... 

Non.... elle est bonne.... et puise* est ma cousine.... 

^^Quoi donc? quoi? y^'e^yZ-c^?— Etbarjaque est en train; 

Sans épargner ni Jeanne , ni Charlotte , 

La jaravatte irait jusqu'à demain ; 

Temps est léger pour femme qui jabotte. 

Aussi sans peine on grimpe les degrés , 

Quand du plus loin le porte-hotte crie : 

Hajrel au grenier! — Eh vite! où sont les clefs ? 

— Zà... . sur.. . . — Où donc ? — Voyez mon ébahie ! 

jâu potager. — Et puis tous de courir, 

Jusqu'au bambin qui revient de l'école, 

Qui veut aussi ployer, taper, pétrir : 

Charmant plaisir dont tout jeune on rafoUe. 

Le jour suivant est presque du campos, 
A moins de sotte et redoutable envie 
D'aller au jour, sans respect du repos, 
Tendre une corde à la Corraterie. ^ 
Peux prétendans parfois en serpentant 
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ÉPITRE AU VOISIN. 9 

Entourent Tarbre avec grande vitesse ; 

Le droit demeure au premier occupant, 

Et c'est à qui montrera plus d'adresse. 

Souvent capot on vient dire : c'est pris ; 

Gare au coupable! On lui lave la tété: 

Hum! paresseux! div^-t'On à son fils; 

A là servante : Oh! vekia beinma bête. 

Réussit-on : le fils est un finet 

Ou la servante une fière donzelle ! 

Car c'est ainsi, je crois, depuis Japhet; 

Et c'est toujours la même ritournelle, 

Toujours, partout on juge après l'effet; 

Au malheureux l'on vous cherche querelle. 

Pour le gagnant l'on ôté son bonnet ; 

Tant l'homme heureux nous plaît, nous ensorcelé. 

Mais de la corde a-t-on mis le paquet? 
A-t-on encor croisé de la ficelle? 
La place est grande ; et l'on peut à souhait 
Etendre là , robes et mantiUage; 
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Tout peut aller, bien sur : si Ton voulait 
Le fleurier même aurait son étendage. 
On est content; mais il fiiut le secours 
D'un beau soleil ; au grand matin il brille : 
Ah ! se dit-on , durera*t-il toujours ? 
La pluie arrive , et voilà la famille 
Tout occupée à lever au plus tôt 
Le linge épars qu'on met dans les corbeilles , 
Puis l'on s'en sauve avec un air penaud , 
Ne disant mot et baissant les oreilles. 
Tout près de là, les commis d'un comptoir 
Vont requiaffant montrant les pauvres êtres : 
Ma foi y tant mieux ! Le beau plaisir de voir 
Tous ces gougneaux pendus sous nos fenêtres ! 
Ils ont raison, moi j'y déclare net; 
Ma femme dit que l'usage autorise : 
C'est drôle ça! Ton cache son pantet 
Et puis l'on montre en entier sa chemise! 

Lie jour d'après, en avant les outils ; 
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Dame Pemette , au nom des lavandières , 

S'en vient ches nous pour chercher les mazils ; 

Il faut compter. -— Quairejemmes entières ^ 

A vingHin sous ça fait bien sept florins.^ 

Puis pour la presse on prit la demi-femme ; 

La patte au bteu.-^Cestmoiqui,.. — Pas deux grains. 

— Fanchon, la patte? — JÂIe'estpM nous, madame. 

-^Mais, comment donc? ---^Ha! maginez-vous voir.... 

Si f oserais enfuit de malhonnête 

Vnpicaillon vousydeçez savoir..... 

^'^Cestbon, après. -^ Le porteur. — Qu'il est bétel 
Il m'a flanqué tout un message à bas. 
"■^Ase chargjRr toujours y s* opiniâtre : 
PoMvrecher hommeîys'estfaitmalau bras; 
Il a fallu qiCjr prenne de Vopiâtre. 

— Bah /.... A propos y le reste du savon ? ' 

— Le voilà là. — Quoi! rien que ça! ma fine , 
Vous enfaut'il? Et comme il était bon ! 
-^Ouais ! tout mollet. —Je le crois bien j pardineï 
On ta laissé trois jours sans le couper ^ 
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Cette begnulel — Et Fandion fait la mine , 
Et dans le compte elle va se tromper : 
Ecoutons-la.— iSe/?^^ puis six^ six encore * 
Ça/ait bien un ; uYi avec sept , c^est huit , 
Dix et demif puis six quarts.... — j^h! pécore ! 
Allez plus vite. -— Ah ! quand on fait du bruit 
Je ny suis plus. — \AllonSp laissez-moi faire. 
Sept et trois dix ; six ^ six^ douze ^ un, voilât 
Puis, les dix, onze j et puis..... oui, c est V affaire. 
Onze florins dix sous et demi. — Çà. 
— jih! que d'argent! sans compter ce qui reste. 
* Le repassage..... — Aussi c'est deux /ois l'an. 
Pour des richards c'est pas la mdlepeste. -^ 
Oh! beaux richards!-^ Eh bien ! donnez^moi-zen 
Pour oncle ou tante , et vite l'héritage , 
Et vous verrez si je coule depuis. 
Et mon Jacquet! le pauvre homme ! à son âge 
Y baisse : il est , ma foi, sur le rapis. 
Ah! quel bonheur! si f avions chaque année 
La moindre épargne! afin que l'hôpital..... 
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y mourira z 'un jour sous sa brandée /..... 
Pardon , madame, ah ! mais ça me/aii mal..... 

Laisse , Pernette; eh ! laisse voir tes lantnes ; 
C'est là ton prix. EJi ! que me font tes yeux , 
Ton nez , ta bouche ! U est bien d'autres charmes : 
Ton âme est belle , et cela vaut bien mieux. « 
Oui , dût ma femme en &ire la grimace , 
Je n'y tiens plus , c'^t mon Alain Chartier, ? 
Quoi qu'on en dise , il faut que je l'embrasse 
Pour ce bon cœur qui se montre en entier. 
Et tout de bon me levant de ma chaise 
Les bcas ouverts j'avançais lentement. 

— Quas^tu , mari? — Femme y je suis tant aise 

De voir un cœur..... ^-^ Quelle mouche lui prend! 

Rentoumezrvous dans votre coin y bonhomme ^ 

Et restez^ : faut pas se trémousser ; 

Cest naturel y on est sensible en somme : 

Mais trop fait mal : vois y ça te fait tousser. 

Oui , je toussais , mais de dépit ; de rage; 
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Je voyaià bien ce que j'avais froissé : 
JM4 feaunç alors prenait pour un outrage 
Un simple éloge à d'autres adressé. 

Enfin void le temps du repassage ; 
L'espoir rwoit, non paa que ces trois jours 
Paraissent beaux; c'est encor temps d'orage; 
Femmes de plus , patience au secours! * 
Auparavant que la première arrive , 
Car elles Tant comme cannes au champ 
L'une après l'autre, et nulle n'est h&tive 
Comme plus belle à passer patMlëvant; 
Non quHl en manque , et de vraiment bràvettes ; 
£n. quantité chez nous l'on en peut voir, 
Chantant 9 riant, fraîches et gentillettes , 
Que.«T.* Chut! ça met ma femme au désespoir, 
Quand je dia ça* Donc avant qu'une arrive , 
Il a fallu préparer le charbon; . 
Mais la Fanchon , qui pourtant n'est pas vive^ 
Verse au hasard , soofQe. comme un démon : 
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Yoilà déjà le plaisir ^ui caxamim/^\ 

Sans réfléchir m^ exploita de Minet, 

Cette matoque a par imprévoyant 

Soufflé le feu sur un vilain fumet !•... 

Quelle odeur I chutl Quel que soit le martyre 

Du linge humide et des fers, du charbon, 

n ne faut pas ici , prêtant à rire, 

Faire chasser un maître de maison. 

Mais malgré moi mon état de £iiblease 

Se fait connaître ; on ne peut le passer : 

Voyez , dit-on , la petite maîtresse : 

A l'eau de rose, il faut la repasser. 

Et d'une main imprudente, à ma vue, 

Rien qu'un fer chaud à ma face est porté. 

Le fer brûlant et la langue pointue 

Ne laissent pas d'être une autorité ! 

Vergogne à l'homme, à qui femme dérobe 

Le sceptre! £h oui! mais on est dobligé 

D'abandonner Je pouvoir à la robe 

En certains temps : Ceda^U tnrna togae.^ 
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Bien plus amdré, mon garçon me succède : 
Jeannot se livre au trium féminin; 
Pour le calmer il connsdt un remède : 
U se présente un roman à la main. 
Pour l'écouter, miracle! quel silence! 
L'aigre triole est mise de côté, 
Près du réchaud l!on se rend en cadence , 
Sans aucun bruit le fer est apporté. 
A cc^ romans toujours si pleins de diarmes** 
Les tendres cœurs sont tant intéressés , 
Que dans les yeux on voit courir des larmes, 
£t mes moudioirs en sont mieux empesés, 
Et faits plus vite; une pile est finie 
Et déjà l'autre a son commencement; 
Par le roman plus l'âme est attendrie, 
Plus le fer chaud passe rapidement. 
£h quoi! Jeannot, mon fils, tu n'as qu'à lire , 
Et mes mouchoirs sont en pile montés! 
Tel Amphion , aux accords de ^a lyre, " 
Jadis voyait s'élever des dtés. 
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Pourquoi faut-il que ces funestes piles 
Occupent tout; lits, chaises, canapés, 
En ces temps-là^ ne sont meubles utiles 
Qu'à ces chiffi>ns étalés ou groupés. 
Ne croyez pas qu'on arrange deux files 
Pour passer ; non : tout ce linge étendu 
De mon salon fait un vrai lafa|yrinthe; o» 
La chevilière , où tout est suspendu, 
Ne tient à rien , tombe à la moindre atteinte ; , 
Je marche donc la tête presque en bas 
Pour éviter de toucher à la guimpe. 
Ou de froisser la robe à farbalas; 
Et tour à tour je me voûte , je grimpe , 
Je gambe ; hélas ! quel affreux accident 
Certaine fois ! ma foi , n'y voyant goutte , 
Je heurte, tombe; et tout en m'étendant 
Je mets d'un coup l'étendage en déroute. 
Chacun accourt et grogne en m'entendant. 
Par les débris , d'une façon nouvelle 
Je suis couvert presque du haut en bas; 

22 
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J'ai sur mes pieds un bonnet de dentelle^ 
Et sur ma tête une paire de bas. 
L'aecoutrement était bien ridy^ule : 
Il me sauva. Justement alarmé , 
Je redoutais la plainte et la férule , 
Mais je fis rire , et Ton fut désarmé ; " 
Mon, ça s'est vu, surtout ayant afiEaire 
Â ces bons cœurs qui se moquent de tout, 
Sans s'occuper si dans la triste affaire 
On n'aurait pas attrapé quelque atout. 
Je me plaignis , on en rit de plus belle; 
Jusqu'au moment qu'un fichu bien plissé, 
Qui, par malheur, gisait sous ma semelle, 
S'offrit aux yeux du trio courroucé. 
Plus de salut pour lors que dans la fuite, 
Ou de cent voix gare le carillon ! 
Quoique le mal fut réparable ensuite; 
Car nous avions encor le remolion. 

Ce remolion enfin des fins arrive : 
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£PITR£ AU VOIStN. 19 

Et j'entrevois le terme des ennuis. 

Dans peu de temps , quittant la voix plaintive , 

Je pourrai donc être ce que je suis, 

Maître chez moi. Mais ce serait bien béte 

Au batelier de se remettre à l'eau 

Avant de voir s'éloigner la tempête 

£t tûut-à-fait le temps remis au beau. 

Aussi j'attends ; mais quand tout le bagage , 

Rangé, compté, divisé par paquet | 

Est par chacun, en raison du partage, 

Mignardement placé dans le buffet , 

Alors je vis, je respire à mon aise ; 

Tout est en place, et bien dans nia maison ; 

Je ne crains plus que mon propos déplaise , 

Je peux parler, et peux avoir raison , 

Même , oh, bonheur! causant avec n^ femme ! 

Elle est tout autre, et j'en suis enchanté. 

Convenons-en , il faut une grande âme *' 

Pour abdiquer ainsi la royauté ! 
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Grâce à ses soins, au sein démon domaine. 
Je vois briller Tordre et la propreté ; 
Durant le trouble, arbitre et souveraine, 
Fatigue, ennuis, elle a tout supporté ; 
Et (juand la paix est le fruit de sa peine 
Elle me livre alors l'autorité ! 
Ah ! qu'il faut bien avoir de belles âmes 
Pour concevoir une telle action ! 
Usurpateurs , . apprenez de nos femmes 
Ce qu'on doit faire après un remolion ! ** 

Et toi , voisin , qui maudis la lessive 
Comme une époque où l'on est étrillé, 
Pense au plaisir, quand le dimanche arrive , 
De te'montrer si bien requinquillé. . 
Choyé , gâté , tu vois tout prêt d'avance : 
I^orsque tu veux être sur ton trente-un , 
Ta femme est là comme.une providence 
A qui nul soin ne peut être importun. 
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EPITRE AU VOISIN. 

Heureux celui qui par bonne fortune 
Fait la lessive au plus trois fois par an ! 
En faire deux est un bien joli plan ! 
Trop fortuné qui peut n'en faire qu'une. 
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NOTES 



Pagb a. Note i. 

Parle sans courroux / 

Avec égard , même de la lessire. 

U eût été minutieux et de peu d'intérêt de rappeler 
dans répître toutes les phases et tous les termes d'une 
lessive. Cependant pour nous mettre à l'abri des repro- 
ches, et pour ne rien laisser à désirer sur un sujet de 
cette importance, nous offrirons ici aux amateurs la 
succession des travaux de la lessive, et les noms des. 
objets dont on fait usage. La critique qc saurait sans 
injustice attaquer dans notre résumé les détails , l'ordre 
et la méthode. Le grand nombre de nos jeunes person- 
nes qui tiennent moins, comme, chacun sait, à briller 
dans le mond<e qu'à devenir de bonnes ménagères, 
réclamait depuis long-temps un enseignement théori- 
que : et dans celui que nous présentons, quelque faible 
qu'il soit, nous aimons à voir un côté moral à notr^ 
ouvrage. 
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On peut diviser l'exercice de la lessive en douze 
tjemps : tremper, coulçr et écur^Ti laver, plier, mettre 
en presse, étendre, ramasser, savonner et passer au 
bleu , repasser, trier, compter, resserrer. 

Les objets de première nécessité pour tremper sont :* 
la chambre à lessive, le cuvi^r, l'fau, la lavandière et 
son covet. On y ajoute le lendemain pour couler, le 
bois et les cendres dont on fait le lissu , force greube et 
herbe à écurer pour la batterie de cuisine et les usten- 
siles et meubles en sapin. Les chaudes sont réservées 
pour tout ce qui craint le Hssu. 

. Ces premières opérations ne demandent pas de sa- 
vantes combinaisons; elles n'exigent que des oreilles 
endurcies et une patience à toute épreuve. 

Mais pour le jour qu'on lave et qu'on reçoit lé linge , 
il faut toute la tête et toute la présence d'esprit d'une 
adroite et savante ménagère. 

Voyez-la, comme un générât! en chef dans un Jour 
de bataille, mesurer" le terrain , compter ses troupes , 
s'assurer de leur valeur ; c'est-à-dîre , louer au bateau 
les places des ouvrières et le banc pour déposer le 
linge , arrêter un certain nombre de femmes , et clioisii' 
les plus vaillantes, tes provisions ont été l'objet d'un 
profond calcul; le savon, depuis long-temps préparé 
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par ses ordres , est distribué convenablement en petits 
quartiers égaux. Attentive et prévoyante, elle n'a pas 
oublié les vivres ; les trois écuellês de café , lé pot de 
soupe ou les dix heures, et la bouteille de vin rappelle- 
ront à temps les forces et le courage. En voulez-vous 
une preuve ? Écoutez ces chants joyeux , ces couplets 
de famille : 

Là haut chez ma tante ; eh ! oh ! la , la , etc., 

qui donnent un air de fête au^ jownées les plus labo- 
rieuses. 

Dans tous les cas, si les tapette sont en trop petit 
nombre ou languissantes , le corps de réserve est là : 
Toici les demi^emmes. 

Au milieu de la mêlée un chef doit avoir du sang- 
froid , ne point se laisser décourager par un échec , et 
cq)endant se montrer sensible à la peine des autres. 
Telle est la maîtresse de maison. Dans le temps que sa 
pensée embrasse même l'avenir, vient-on lui annoncer 
qu'une partie du bagage a été enlevée par l'ennemi (par 
exemple une serviette, un mouchoir en bas le Rhône) ,^ 
cette perte, dont les résultats âcbeux ( une douzaine 
incomplète ) doivent nécessairement influer sur l'esprit 
et l'humeur, cette perle l'aneat sans l^battre. Que 
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dans le même ins^nt il faille donner un ordre , rien 
n'y manquera; que le porteur s'annonce chargé et 
haletant, et dans, un sentiment d'humanité, l'on s^ 
précipitera sur l'escalier pour arriver au grenier avant 
lui, et ne pas le faire languir sous le fardeau qui l'ac- 
cable. 

Dans ce temps où la troupe auxiliaire des amies et 
des voisines se mêle de l'opération souvent avec plus 
de zèle que d'adresse, la dame du logis doit encore 
ordonner les travaux et les surveiller. Ses yeux ont 
mesuré l'étendue, calculé l'effet, disposé des. places. 
Aussi jamais , après une glorieuse campagne , les tro- 
phées de la victoire ne furent placés au Panthéon avec 
plus d'ordre et de symétrie que les rideaux et les draps 
au grenier à lessive. . 

Après tant de fatigue le repos est nécessaire , mais 
en pensant à l'œuvre du lendemain , à l'étalage en plein 
air, ce n'est qu'à regret qu'on s'abandonne au sommeil. 
On s'endort, mais dans les bras de l'inquiétude ; c'est 
elle qui préside aiix rêves , qui fait voir tantôt un ciel « 
se couvrant d'épais nuages, tantôt d'avide coneurrens 
s!emparant de la place. C'est elle qui vingt fois éveille 
avant le temps. «Sus, dit-elle, le jour luit; plus diligent, 
top rival occupe le terrain, y* Effrayé , l'on se frqtte les 
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yeux pour y voir plus vite; dans ce temps la. pendule 

sonne ; avec efFroi l'on en compte les coups Minuit: 

-tout espoir n'est donc pas perdu. Et de nouveau l'on 
pose la tête sur l'oreiller pour être encore réveillé de 
même. 

Après une nuit si agitée , supposons que tout réponde 
à yos désirs : que le soleil brille, que le cbamp de ba- 
taille vous reste, que vos enseignes y soient de toutes 
parts déployées, quelle attention de tous les instans 
pour ne rien tacher ou ne rien perdre ! quelle active 
surveillance pour éloigner d'une voix impérieuse ou 
d'un geste menaçant ces enfans , ces promeneurs, ces 
paysans indiscrets, qui s'imaginent pouvoir en tout 
temps disposer d'une place publique , et sont à ce point 
eugeanset de mauvais goût , qu'ils préfèrent la verdure 
des arbres aux garnitures , même brodées , que parfois 
on y suspend. 

Dans ces temps de lessive chaque jour amène sa 
peine ; ce que l'on pourrait considérer par comparai- 
son comme un repos, n'est qu'une moindre fatigue. 
C'est encore un travail pénible, et qui demande des 
soins que de recueillir le linge sec , le plier, le séparer 
et entasser par classes les divers objets. 

A l'époque du repassage , on s'occupe d'abord du 
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matériel. Réchaud ^ charbon, fer à repaaser, carrons, 
table et couTerture, bleu, empois; voilà la partie la 
moins poétique de ces importantes journées. Que le 
portrait de la maîtresse de maison serait autrement 
intéressant , si nous osions l'entreprendre ! Avec quel 
art elle conduit l'ouvrage I Gomme elle obtient ce 
qu'elle veut, sans avoir l'air de commander! Par sà, 
seule présence elle encourage; sa douceur entraine, 
son esprit égaie; à propos elle excite l'amour-propre 
et fait naître l'émulation ; peut-être même un récit in- 
téressant , prolongé à dessein , en fixant l'attention a 
doublé le travail. Grâces à de tels soins, à tant d'a- 
dresse , l'ouvrage est terminé plus tôt qu'on ne l'espé^ 
rait. Ainsi , (pour finir par la même comparaison qui 
s'est déjà présentée) ainsi Ton a vu souvent un habile 
général, au moyen d'une adroite harangue, doubler le 
courage du soldat et hâter l'instant de la victoire. 

Si cette analyse des travaux de la lessive paraît exa- 
gérée dans ses termes, c'est que les personnes qui en 
jugent ainsi se laissent conduire par d'injustes préven- 
tions et tiennent un plus grand compte de la noblesse 
des noms que du mérite des choses. A leur avis le mot 
de lessive, à lui seul, entraine condamnation. Et ce- 
pendant qu'on donne aux vastes combinaisons qu'elle 
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exige un but réputé plus noble, un tbéâtre plus grand, 
des noms plus potnpeut , et l'événement sera remar- 
quable et les personnages seront cités. Le célèbre 
Washington ne fut au congrès américain que ce qu'est, 
ignorée, une dame Genevoise dans le conseil de la 
lessive. 

Page 4- Note a. 

J'ai lu ( c'était , je crois, dans Cicëron ) 
Qu'au triste gîte où ne sont pas des femmes ^ 
Le malade est sans consolation. 

Le bonhomme se trompe en disant Gicéron. 

Il aura trouvé dans Rabelais cette citation : Ubinon 
est mutier ingemescit œger, qu'il a traduite à sa ma- 
nière. 

Page 4- Note 3. 

Autant que du Seujet à Rive. 

Quartiers aux deux extrémités de la ville de Genève. 

Page 8. Note ^. 
Tendre une corde à la Corraterie. 
Le nom de Corraterie, donné à cette place, vient 
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des Gorroyeurs qui y étaient autrefois établis. Cette 
note était nécessaire pour justifier la préférence ac- 
cordée au nom de Corraterie pour désigner un des 
plus beaux quartiers de la ville. Mais comme tout le 
monde n'a pas les lumières et le goût des archéolo- 
gues, peut-être jurait -il mieux valu traiter les choses 
à Tamiable , et partager le différend en conservant à la 
place le nom si cher de Corraterie et donnant à la 
nouvelle rue celui du Musée , qui eût été plus agréable 
et plus généralement compris. 

Page 1 1 . Note 5. 

Quatre femmes entières, 

A vingl-un sous, ça fait bien sept florins. 

Le prix n'est plus le même ; de nos jours les femmes 
valent plus qu'autrefois. 

Page 12. Note 6. 

Sept puis six , six encore, 

Ça fait bien un. 

Cette manière de calculer est ce qu'on appelle à 
Genève , compte de femmes. On est surpris de la ra- 
pidité et de la justesse de ces opérations , très éloi- 
gnées de l'enseignement ordinaire. 
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Page i3. 
Cest mon Â.lain Chartier. 

Alain Chartier, l'un des plus sa vans hommes du 
XV ^ siècle. Ses écrits lui valurent r>estime particulière 
de Marguerite d'Ecosse. Un jour cette princesse, l'ayant 
vu endormi sur une chaise, s'approcha de lui et lui 
donna un baiser. Des seigneurs de sa suite étant sur- 
pris de cette action, Marguerite. leur dit : Ce baiser 
n'a pas été donné à Thomme, mais à la bouchç qui a 
prononcé tant de belles choses. {Dictionnaire histo^ 
rique^) 

Page i4- 
Femmes de plus ! patience , au secours ! 

C'est un homme qui a de l'humeur qui parle , et l'on 
ne doit pas mettre de l'importance à ce qu'il dit. Une 
réflexion maligne , lorsqu'elle est méditée , doit être 
traitée différemment. On a dit , par exemple : Les 
femmes forment une espèce de république toujours 
étroitement unie, contre Vautorité maritale. Voilà une 
calomnie ou du moins une indiscrétion, dont il est 
bon de connaître l'auteur pour le traiter comme il le 

3 
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mérite. C'est un nommé Desurgères qui a écrit cela; il 
y a long-temps il est vrai ; peut-être y a-t-il eu depuis 
de grands changemens. 

Pàgb i6. 

Cédant arma togœ. 

On a pu s'apercevoir déjà de raffectton du bon 
homme pour ses souvenirs de collège , et en particulier 
pour quelques passages qui ont survépu dans sa mé- 
moire à tous cepx qui en sont' partis, sans doute plus 
vite qu ils n'y étaient entrés. Quatre ou cinq citations 
latines, y compris le fameux labor improbus, etc., qui se 
trouve, hélas ! trop inutilement, en tête de tous les livres 
de classe , voiLi pour un grand nombre d'anciens élèves 
les avantages permanens de cinq à six. années consa- 
crées à l'étude du latin. On doit en conscience leur per- 
mettre d'user de temps à autre de choses qui leur ont 
coûté si cher. * 

Page i6. 
A ces romans toujours si pleins de charmes. 

Nous trouvons ici uoe nouvelle preuve que cette 
épître était faite pour un temps qui n'est plus. De not 
jours, le $e^e pense trop sagement pour prendre tant de 
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plaisir aux romans. Si les œuvres de Walter Scott, 
Gooper, Zschook , etc. , se trouvent sur toutes les chif^ 
fonnières, c'est que ces ouvrages sont historiques, et 
qu'à présent , c'est ainsi qu'on étudie l'histoire. 

Page i6* 

Tel An&phioa, lias accords de sa lyre, 
Jadis Toyait s'élever des cités. 

Boileau a dit plus élégamment : 

Aux accords d^Amphion, les pierres se mouvaieiit, 
£t sur les murs thébaîns en ordre s'élevaient. 

Ce que La Fresnaye^ Vauquelin avait délayé en six 
vers ^sans doute admirés de son temps. 

..... Amphion ( le gentil bâtisseur 

Des nobles tnurs thébains) sceut par la grand' douceur 

De son luth £içomié d'une oreuse tortue 

Faire marcher des rocl , mainte roche abattue, 

Qu'il conduisit au lieu que meilleur lui semblait , 

£t les faisant ranger, en murs les assemblait. 

Page 17». 
Maïs je fis rire , et Ton fut désarmé. 

Il y a ici rencontre , réminiscence ou plagiat. On 
connaît ce vers de Piron : 

J'ai ri , me voilà désarmé. 

(Acte III , Scène vu , de la Métromanie.) 
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Pags t8. 

Il faut une grande âme 

Pour abdiquer ainsi la royantë. 

L'auteur fait rimer âme eX femme. Rien ne Ty auto-- 
rise , si ce n'est j)eut-étre une prononciation vicieuse 
qui confond les syllabes longues et brèves. 

Page 20. 

Usurpateurs 9 apprenez de nos femmes 
Ce qu'on doit faire après un remolion. 

Ces deux vers, fortement entachés du principe su- 
ranné de la légitimité, pourraient comprometti*e Tau-» 
teur. Nous prions instamment les maris de témoigner 
que ce principe est ici à sa place. Il est bon que les 
dames sachent que l'esprit libéral des chartes et des 
constitutions ne saurait annuler le vieux proverbe : 

Charbonnier est maître en sa maison. 
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ABRÉVIATIONS DU VOCABULAIRE. 



A. Académie. 

B. Boiste. 
Celt, Celtique. 

Dict. gr. Dictionnaire grammatical. 
G. Glossaire genevois. 
Ital. Italien. 
AU. Allemand. 
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VOCABULAIRE. 



ÀGOUTER. 



Goûter. A goûtez un peu ce fromage, G. Delà goptej; 
pris pour tagouter. 

APONDRE. 

Ajouter, augmenter. Le cousin viendra dîner, ilfau- 
dra un petit peu apondre la sauce. 

On dit aussi refonfouner, ajouter à ce qui se trouve au 
fond. A force de refonfouner il boit deux écuelles au 
lieu d'une, 

ATOUT. 

Coup : sa blessure , sa marque. C'est oi^. ooUége quôn 
s'échange des atouts l — Quest'-ce quelle a à VmlP^^-^EUe 
s'est donné un atout en tombant. Peut-être à'a-touty 
terme de jeu *, couleur, carte qui gagne , qui l'emporte. 

AU.FAHAVÀltY. 

iiTaïkt* Atêparavant qu'il vienne. 

Plusieurs doikaQnt mû à jprçpos ua régime aux aéter* 
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hes dedans, dehors, dessus, dessous', auparavant, alors ^ 
cependant , qu'ils confondent «Tec dans , hors , sur^ sous , 
auanty lors, pendant ^ prépositions ou conjonctions. 
Dict. gr. 

BARJÀQUE. 

Langue , bavarde. Cest une barjaque qui ne peut rien 
garder pour elle. Pour exprimer une langue indiscrète 
et médisante , on se sert aussi du mot Jarav^atte. 

Quand elle met en train sa jaravatte 

Pas de quartier pour le pauvre prochain. 

Crier comme une oie est peut-être ce qui remplace 
l'ancien mot jarai^atte, cri dnjar, mâle de Toie, 

BATEAU. 

Bateau des lavandières; barque couverte et à poste 
fixe, servant de lavoir. Arrêter, louer le bateau; s'assu- 
rer d'un certain nombre de places. 

BBGBULE. . 

Simple, niaise, maladroite, pécore. Ce mot est du 
langage imitatif -, la syllabe be, bé , bê, appartient aux 
cris de certains aninuHm auxquels on peut eompàrer une 
begkule, et ce mot ne peut ^gsjàte être pronimeé sans iini- 
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ter l'air simple et niais de la personne dont on parie. Il 
en est de même dès mots bétard, bohet. 

BENÀITON. 

Sébile , sorte de panier pour portçr le pain au four. De 
ben, celt. , creux. G. 

fOUIE, BOUYE. 

Lessive. Un Bouion, petite lessive. De bou, celt. , 
eau. G. 

BOULETTE. 

Rissole. De boulette, petite boule. 

BOURDOUNER. 

Bourdonner. Le mot genevois exprime mieux que le 
mot français un bruit sourd et confus -, mais il s'éloigne 
de son origine , Bourdon, grosse mouche , grosse cloche. 

BRAlfDÉE. 

Contenu d'un^ brande. La Brande est un grand vase 
de bois en forme de hotte. G. 

CÀBOSAK, CÀBOLER. 

Bossuer, faire , avoir, des bosses* Une montre cabos^ 
sée\, dont la boite, est bossuée. 
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Cabosse 9 gousse du cacao. A. Caboche, grosse ou 
bonne tête. A. Formé derespagaolca6o^>téte. 

GAS8S. 

Poêle à frire. Il ne faut pas confondre ccisse et cdsse. 
La casse se dit des dbjets cassés : Le voiturier ne répond 
pas de la casse. 

CHAUDES. 

Mettre aux chaudes, dans l'eau bouillante sans Hssu, 
Voy. Lissu, et aux notes , Lesswe. 

CHEVILIÈ&E. 

Ruban de fil. G. Écfieuette. Écheveau. 

CHIGOUGNiE. 

Travail pénible , fatigue, coup de main , coup. 

CHIGOUG^JSR. 

Tirailler, secouer. G. ^J^ous le chigougnez à lui faire 
mal, 

COFFE. 

Sale. Regardez^moi cet enfant patrouiller hï-^dedans ; 
çst^il coffe ! On,.emploic aussi le mot : 

Bouchard , qui a le yisage malpropre , G., surtout au- 



Digitized by VjOOQIC 



yOCi.BULi.lA£. 4^ 

^our de la bouche. // a mangé des meures, il est tout 
bouchard. Feux-tu bien te déboucharder. 

capoN. 

Sébile 9 éeuelle de bois, ronde «t creuse. Même origine 
que coupe. On se sert de copons pour porter la pâte au 
four. G. Mettre la main au copon. Dilapider. 

COUAim, C0ÎM8. 

Couenne, graisse, crasse. 

COUUSK. 

Couler la lessive. Mettre le linge dans un cuvier, sous 
une couche de cendres que Von arrose de lessive. B. Fbjr. 
aux notes , Lessive. 

CROUYE. 

Mauvais, méchant, gité. Un crouie hahiu G. 
Chétif , souffrant. Je ne suis pas ce qua cet enfant y 
depuis quelques jours il est tout crouye. 

d'âpres. 

Suivant , qui vient après. C'était le dimanche d'après 
quUj a eu tirage à la grande cible, ^ 
. Tirage pour tir ei ^iUe poMr Aii^Mwt français. B. 
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DERNIERE. 



Cette inversion n'est pas rare ; on croit pouvoir dire la 
fois dernière, comme on dit la semaine dernière. Ce n'est 
pas correct. 

Ce mot est employé quelquefois mal à propos. On dit^ 
par exemple : // loge en bas sur le dernier; il reste sur le 
dernier. On aime à croire que c*est par décence , et pour 
éviter l'équivoque qu'on s'exprime de cette sorte. 



DESSUS. 



Sur. Ass&fe^toi dessus le canapet , pour assieds-toi 
sur le canapé. Yoy. Auparavant. 

Dessus, dessous, ont un régime quand ils sont précédés 
des prépositions de et par. Par^dessus la tête , de dessous 
le théâtre, etc. 

On dit par-dessus le marché, et non par- dessus sans 
régime. Oh ! vous me donnerez bien un poire par-dessus? 
pour une poire par^dessus le marché. 

DIOTU. 

Épais , ferme. Cette soupe est diotue. G. On appelle 
dio la terre glaise. On fait des pétards avec du dio. 

DOBLIGÉ. 

• ■ 
Obligé. Par fausse entente de la liaison : <m es-t^bligé. 
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DOVBLB. 

âraiMiouble. Membrane de Testoinae du bœuf. 

ENCOCHE. 

Coche , entaille. Pour le reconnaître fais-y une e/i- 
coche. 

ENFIN DES FINS. 

Finalement. Après une longue et vaine attente. Que 
de fois nous aidons cru quil arrivait. Enfin des fins , le 
'voUà ! quel bonheur ! 

ENROUCHÉ. 

Enroué. Consëquemment on dit le roucfie pour ten- 
rquement : Faut mettre une gravatte à ce petit , il a du 
roucfie. 

Roncemeler exprime un état plus grave. 

// nen a pas pour long-temps , il commence déjà à 
roncemeler. Voyez Rapis. 

ENSÀirVElL (s*). 

Se sauver, s'en aller. Voilà Vhuissier^ ensauvet'^en 
bien vite. Biler, courir vite et sans s'arrêter. Peut-^tre 
de biUe de^ billard. 

FÀ1LBALA. 

Falbala , de l'anglais , furbelow. 
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Ouvrière à ta journée, Demifémmê, ùthyxièvé à la 
demi-journée. G était une fière lisswe lily assoit sept 
femmes et on a pris encore trois demi-femmes ! 

FER. 

Fer à repasser. Mettre les fers sur le réchaud. 

FIGEAU. 

Penaud, dupé. G. Pris, attrapé. Peut-être de 
figer. 

FLANQUER. 

Jeter. Laisser choir. Asséner. 

FLEtJRIER. 

Toile étendue àous la table pendant le repas. 

FOURGOUKER. 

Fourgonner. Deybur^on^ instrument pour remuer le 
charbon , la braise. Tisonner.^ 

FRICOT. ' 

Ragoût, repas. B. Manger. Donne*nous le fricot. 

FRIGOTTER. 

A. Faire bombance. B. Dans le sens de cuisiner, ce mot 
est du dialecte genevois. f!lle est toujours àfricùtter. 
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Donner. On fenjrira, pour on l'en donnera, Ton t'en 
choisira. Par dérision. 

FtJMET. 

Fumeron. Il y a un vilain fumet qui donne de P odeur 
dans ce chauffe-pied. 

En français , lejumet est ce qui flatte l'odorat dans le 
vin et les viandes préparées. 

GÀMBEK. 

Enjanèer. Alhns ^ gambe, saute. Gambion, ban- 
€toche»De l'italien gamba, jambe , dont on a fait les mots 
français gambade , gambader y gambiller. 

GISSÂIT. 

Gisait ; gisant , et non gissant. 

J'étais gissant à cette place. 

Ce mot d'un vers de l'opéra les Deux Chasseurs et 
la Laitière y lut censuré par les sifflets du parterre. 

GOUGNEAUX. 

Vieux chiffons $ mauvais linge. G. Vieilles nippes ; en 
général , objets vieux et de nulle valettr. Jl y a à cet 
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incan un tas de gougneaux qui se vendent à des prix ! 

que cest inconcevable ! 

I 

GOtJILLARD. 

Friand , délicat , avide.. Est4l gouillard! il ne mange 
que le dedans (Tintérieur). 

Gourmand et gourmet s'emploient mal à propos l'un 
pour l'autre. 

La langue française abonde en mots propres à déter- 
miner la manière dont on mange. 

Une personne yrîaTi^ choisit les morceaux délicats. Le 
gourmand y met plus d'avidité que de recherche. Le 
glouton trouve son plaisir dans la quantité. Plus avide 
encore ^ le goulu entasse les alimens ^ le bà^vurles pré- 
cipite sans les savourer ; le goinfre est le silène de cette 
noble confrérie. 

Amateur et appréciateur des bons vins , le gourmet ne 
se laisse-séduire que par la qualité. 

GREUfiS. 

Tuf, terre sèche et dure dont on se sert pour nettoyer 
les ustensiles de cuisine, etc. 

LÀ. 

Décliner un nom propre est une licence du langage 
familier. La Françoise a dit, à propos de la Pèmette , 
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que la JacquûUne avait raconté, 'à la Fanchette ce quon 
avait dit pour la Marie. 

On va ménie jusqu'à donner à la domestique le nom de 
la inaUresse. Gest le tour de la Boiste, viendra après la 
Feraud. Il est à remarquer que Tarticle féminin est le 
seul auquel on fasse eet honneur \ sans cloute par esprit de 
corps. Nous ferons observer de plus que par une irrëvé* 
rence toute démocratique , on rétranche dans ces occa- 
sions la particule nobiliaire de certains noms. Cet oubli 
est d^autant plus condamnable qu'il devient de jour en 
jour, dans là république , d'un intérêt plus étendu. 

* LISSIVE. 

Lessive , prononcez lécive et non lecive, et encore moins 
licive. 

Lessive. Eau qui a passé sur les cendres pour laver le 
linge. B. A Genève, Ussu. 

Laver la lessive est dit en français pour laver à la les^ 
sive. 



f^qye^ Lessive. 



LISSU. 



LOir. 



On. Pour éviter la rencontre de deux voyelles, et pour 
donner plus d'agrément au discours , on met la lettre / 

4 
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devant o/ij mais en général on vaut mieux qme Von. Il est 
surtout ridicule de commencer une phrase par Von, 
vomme font beaucoup d'écrivains. D. Gr. B. Il en est qui 
semblent ne pas craindre la cacophonie qui résulte de ton 
Va lu y Von le lui Uvra. Ces hn Ion la , fort plaisans dans 
les rondes villageoises , ne vont pas également bien à tous 
les sujets. 

MALEPËSTE. 

JVfalepeste. Imprécation avec étoanemfent. B. Peste! 
diable! Mâle peste , que d' argent l c'est bien la mêle 
peste y si avec ça il n'est pas considéré. 

MÀHTILLÀGE. 

Linge de table. Mantil, qui a la même significatiiin , 
est du vieuxl^igage* B^ 

On dit aussi nappage, qui, moins heureux que nappe , 
n'a pas trouvé de place dans le Dictionnaire de TAca- 
démie. 

MAZILS. 

Argent, fortune. L'avare aime à compter sesmazils. 
Je voudrais avoir ses mazils, 

Mazille, en français, mauvais argent. Mas, monnaie 
chinoise. Max , monnaie d'or bavaroise. Mazone , mon- 
naie d'Alger. 

Menusaille pour menuaille. 
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MAtOQtlE. 



Nbladrofte , sotte. Me renverser cette toupme d'fyÂUe, 
fcttiUil être matoquel F. Demandez à la Jacquetùtel 
ah l bah! cest une matoque. De Tital. 



MERCI. 



Fait^e merci pour recevoir à merci. Avoir pitié. La ma- 
nière genevoise de prononcer er convient à ce mot, dont 
la première syllabe est longue et l'è ouvert : msrcL Les 
Parisiens disent merci, bref, et disent mal. Cette fiiute est 
légère en; coiàparatson d^orè^e, paye, pour oreille , paille^ 
et ajeter pour acheter, prononciation très vicieuse qui 
n^est pas moins commune à Paris queilans les provinces 
' D.Ç. 

MOuAifovnBii et non uovKtÊOtîtafWBi. 

Murpurer , gronder entre ses dents , bougonner. Le 
mot français murmurer exprime moins bien que le 
mot genevois le bruit sourd et continuel d'une per- 
sonne qui gronde tout bas« Mourmouner tient iau mécon- 
tentement; murmurer présente quelquefois une idée 
agréable. Preuve en est : 

Le murmure d*uii clair ruisseau : 

Le verbe français grommeler signifie gronder , mur- 
murer sourdemeni. Il est imttatif omnme le mot russe , 
gromme , tonnerre , qui lui ressemble. 
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MOTU«. 



lutei^ction. B. Vs se prononce. Rester mènsus , garder 
le sflence , ne dire mot. 



NIGAUD. 



Sot , niais*. A. B. Dupe. // à été le nigaud de l'affaire. 



OPIATRE. 



Opiat. Confection , que l'on prononce confession mal 
à propos , surtout à Genève. On fait un grand usage de 
confession à Oenèi^e. Cette manière de parler peut. in- 
duire, en erreur des spéculateurs étrangei». . 



PANOSSE. 



Torchon., nu^uvais liage. De pan* Celt. Tissu. G. 

Ne serait-ce pas plutôt et tout simplement de la toile 
des Grecs panos , ou des lambeaux des Latins pannus , 
que les Genevois ont fait leur3 panasses ? 



PAVTET*;. 



Bout de chemise qui pend, chemise. Mais , mon gar- 
çon y est'ce qu'on montre comme ça son pantet ! 



PAPET. 



N« pouvoir dire papet, uti des mois les plus Aiciles. Ne 
pouvoir sans douleur parler, articuler. 
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VATEHJLlhtZ. 

Carotte jaune , pastenade. G. 

PATI-PÀTÀ. 

Sert à exprimer les redites étourdissantes' d'une per- 
sonne qui babille sans interruption. Au moyen d'une syl- 
labe de plus les enfans croient imiter le galop du cheval. 
Ces mots sont de la même fftbrique que les mots français 
patapatan , bruit imitatif du tambour \ patatras y qui 
exprime le bruit d'une chute \ pataqui'-pataquiès ou sim- 
plement patàquiès , prononciation vicieuse. Exemple : 
petiz à petit. 

PATTE. 

Torchon , serpillière. Donnez la patte pour essuyer la 
table. La patte au bleu. Sachet pour Tindigo. La patte 
aux aises. La lavette. G. 

Patte signifie aussi bande, morceau d'étoffe pour 
bander ou envelopper. // a mis dessus sa coupure une 
toile éHaraghée en guise de patte. 

Pattes , chiffons. C'est av^ec les pattes quon fait du 
papier. Pattière, mot français. Femme qui trie, les 
chifTons à papier. B. 

PETIT PEU. 

Peu , l'opposé de be^kucoup , ne saurait, être conveiia- 
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blement modifié par un autre mot. Petit peu ne devratiC 
pas être plus permis que grand peu, qui n'est pas fran- 
çab. L'Académie admet cependant petit peu. Ce langage 
enfantin convenait-il à tant de dignité ! L'auteur du dic- 
tionnaire grammatical, plus scrupuleux , en parle comme 
af^rtesant seulement à de certaines provinces. 

PÉTAISSOIRE. 

Pétrin, huche, coffre pour pétrir et serrer le pain. 
Cest des raclures de la pétrissôire quonfak des chàché. 
Châché. G., ou mieux chachaud, espèce de galette. 

PIGAILLOlf. 

Petite monnaie de cuivre du Piémont. B. Chose de 
nulle valeur. Ça ne vaut pas un picaHlon. 

PLACARD. 

Buffet^ armoire. Cet appartement est commode , il y 



PLAINTS. 

Plaintes, gémissemens. C. Hâtant souffert, ce na été 
quun plaint toute la nuit! 

PLAQUE. 

Partie de la cheminée. Atre, cheminée. 
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PLOYER. 



Plier. Player et pUer diffèrent comme le pli de la 
courbure. On plie une étoffe , on ploie une branche. 
Plier et phyyer emportent une idée d'arrangement avec 
une destination particulière : on plie du linge afin de le 
conserver propre ; on le ploie pour le renfermer. Alors 
plier se dit des choses qui se mettent en plis par lits^ 
ployer convient à ce qui se met en paquets. Dict. des 
synonymes. On prononce ploara, ploarais, et non ploi* 
iera y ploi^ierais. 

POTRINGUE. 

Mauvaise boission , drogue, piquette. G. 

POTRIirGirER ( SE ). 

Se droguer. De Taliem. trinken , boire , et du pot de 
terre dans lequel on fait cuire ou infuser les plantes mé- 
dicinales. 

On se permet d'appeler ces simples herbolannes, ou 
mieux herbolandes; de herbe, fr., etLand^ ail., pays. 

QUART. 

Trois deniers. Six quarts. Un sol et demi. Deux 
quarts. Demi-sol. Petite monnaie. 
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RÀPIS. 



Être sur le rapis. Harassé , ren^u , sans force et sains 
courage. Quelque pénible que soit cet état , il y a loin 
d'être sur le rapis à être au rancOy c'est-à-dire à l'agonie. 

KÀUFER. 

Gronder, grogner. De l'ail, sich raufen. Se chamail- 
ler. G. Rauque^ en français, son de voix rude et comme 
enroué. 

RÉCURER. 

Écurer. Re ou récurer , en français , c'est blanchir 
l'acier avec du grès. Récurage se trouve aussi dans les 
dictionnaires *, chambre où l'on rince les feuilles de fer ^ 
blanchir. 

REMOLIOn. 4^ 

Petite lessive : Du linge sali durant ta lessive et de 
celui qu'on peut avoir oublié se compose le remoUon. De 
remouiller, laver de nouveau. 

REITT0t7RN£|L (s'eh). 

S'en retourner. S'en aller. Il est arrivé bel et bien sur 
ses jambes , et comme il est venu il s* en rentoume. 

REQUIÀFFÉE OU RECÂFÉE. 

}!lclat1le Hre , gros rire. G. 
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KEQUIÀFFCR. 

' Rire aux éclats ^ se moquer. 

On requiaffait à se crever le pettre. 

REQtJinQXJILLEa. (se). 

Se requinquer. Se parer. Plus souvent pris pour ra- 
nimer, ragaillardir. AUons donc ^ une petite goutte y ça 
requinquiUe. Elle reprend quand il est là: il lui dit des 
gaudrioles et la voilà aussitôt toute requinguillée. 

sayouàde (une). 

Pour un savonnage. Ce n'est pas une lessive y ce n'est 
qu*une savonade. 

SEILLE. 

Vieux français. Seau. B^Pour porter le raisin. R. V. 

SEILLOT. 

Prononcez et écrivez seUleau. Seau pour puiser de 
Teau. B. Petite seille, G. 

Il faut écrire seauy au pluriel seaux, sans c, pour le 
distinguer de sceau à sceller. Pour rendre la différence' 
plus sensible plusieurs prononcent siau, qui n'est pas fran-: 
çais ; c'est ce qui a fait dire plaisamment que "cq n'était 
qu'à Genève qu'il était permis de parler si haut. Cb. 
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SBRTAIITI. 

Ustensile de ménage que Ton accroche à la créniail- 
lière , et qui sert à soutenir le poêlon sur le feu. En fran- 
çais servante est aussi employé dans le sens à! appui, 
petite planche pour appui près d'une grande. B. 

Servante pour domestique est pris en mauvaise part. 
Dites à la servante.... La servante. Monsieur, est pen^ 
due à la cheminée. Cuisinières et gouvernantes montrent 
à cet égard une susceptibilité qui tend à réformer cet 
article du dictionnaire , et à réserver le mot de servante 
pour la formule épistolaire. 

TABLÀRD. 

Tablette. Planche posée pour mettre qudque chose 
dessus. Le mot tablette est employé à Genève pour celui 
de pastille. 

Tu m'achetteras , s'il te plaît, à Nyon des tablettes à 
la ministre. (Pastillée à la réglisse , pectorales et adou* 
cissantes , dont faisaient usage les prédicateurs.) 

- TAWT. 

Peu , si , autant , très. Je ne Vaime pas tant. Il est 
tant nudkomiéte. Ne lui en donnez pas tant. Ce ne^ 
pas tant lourd. On fait de ce mot un très grand usage à 
Genève; il se trouve dans Tempro. Tant-'té "feuiUe^ 
meuiUe, tant^té-^lu. 
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Nous profiterons de roccasion pour rendre à Tempro , 
à ce célèbre formulaire genevois, rbommage qui lui 
est dû. 

Un brave et digne homme, absent depuis plus de trente 
ans de Genève sa patrie , habitait une ville où il jouis- 
sait d'une haute estime. Sa recommandation était de- 
venue , en quelque sorte , nécessaire aux instituteurs qui 
désiraient se placer. Un jour Tun d'eux se présente , et à 
titre de compatriote y soid-isant , réclame l'appui dont il 
a besoin. Ah\ Monsieur est instituteur?'^ Oui, Monsieur^ 

— Suisse? — De Genes^e ? — Ah l bon /. . . . Et vous avez 
été au collège? — Oui y Monsieur» — Bien*,.. Empro? 

— Comment ? — Empro ? — Je ne comprends pas. . . • — 
Jlhl vous ne!.... Je vous salue y Monsieur^ je ne puis 
rien faire pour vous. Et le faussaire de s'éloigner sans 
comprendre ce qui avait pu le trahir. 

TAPETTE. 

Battoir , palette à manche pour battre le linge. Au 
figuré , langue , personne babillarde et médisante. G. 

TORCHER (se). 

Essuyer l'eau, Ja sueur. L'emploi de ce verbe , prono- 
minal par barbarisme , est plaisammept rappelé dan^ une. 
note du tome v de l'histoire de GeAève par Bérenger* 
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Torche. Coussinet. Faire une torche de son mouchoir. 
Torche se dit aussi d'uiie pâtisserie en forme dé 
torche. 

A s- tu ' connu Giraud ? 
£h bien ! torche Miraud , 

est une manière de railler une personne, peut-être 
trop présomptueuse , dont l'attente est ou sera trompée. 
Nous avons fait de vaines recherches pour trouver l'ori- 
gine de cet élégant distique. 

Voici là-dessus de simples conjectures. Miraud ne se- 
rait-il pas un sobriquet formé de mire haut ? N'indiqtie- 
rait-il point un tireur visant habituellement trop haut et 
ainsi n'atteignant jamais au but? En commentantun peu- 
ce thème on trouvera de grands rapports entre cetliomme 
et celui à qui l'on adresse ironiquement les deux vers. 

TOUPIWIP, 

Cruche, jarre, vase de terre pour le beurre, l'huile, etc. 
Faire des toupines ,• au figuré , Être mis en terre , mort 
et enterré. 

TRENTE-UN. 

# 

Aussi bien qu'il est possible. Se dit de la toilette. 
Quand il s'agit du moral, vingt^quatre karats est le 
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teraie de comparaifion. // 0st bon , M est fier à ving^ 
quatre karats. 



XRIOLE. 



Air rëpétë, longue et ennuyeuse chanson ; ritournelle. 
Vient pfeut-étre des anciens triolets ^ avec lesquels les 
rondes et grand nombre de chansons ont une malheu- 
reuse ressemblahce. 



Y. 



Ii6é /e ne veux pas ^ faire. Tu y verras , fj dirai à 
^ mon frère. Touçhe^s-y voir y etc. J'doit poayoîr setrar 
duire ipàT.dans cet endroit^là , à cela. Il y viendra* 
Ajoutez-y^ U ne se dit ordinairement que des choses ^ 
cependant U se rapporte quelquefois , quoique rarement, 
aux personnes. C'est un homme douteux, il est dange- 
reux de s'y fier, pour se fier à lui. La douceur et la 
bonté des femmes font qu'on s'y attache. 

Qui s'y frotte s'y pique est une phrase prover- 
biale où les personnes sont comparées aux choses, 
aux orties. 

Employer jr" pour le est une faute qu'on ne s'applique 
pas assez à corriger dans les écoles. Les oreilles n'y sont 
que trop souvent à la dure épreuve des sons aigres et des 
voix criardes. On peut , sans risquer de diminuer l'énergie 
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des étèves , ne pis laiérer le maoTaîs emploi de nets 
sans grâce et sans^ harmonie. 



Nota. Nous ne Toulions d'abord renfermer dans le 
Vocabulaire que les mots genevois qui se trouvent dans 
VÉpitre *, nous avons été eutrainé à en placer un plus 
grand nombre. Ce serait à tort qu'on nous supposerait 
l'intention de rivaliser avec l'auteur du Glossaire , dont 
tout des premiers nous admirons les talens et la persé- 
vérance. Tout ce que nous avons pu faire de mieux a été 
de le eopier, ou de le suivre quoique de très loin. En 
rappelant ces mots de Rickelet : Un bon dictionnaire doit ^ 
être l'ouvrage de tout le mondes il nous a soutenu lui-* 
même dans un travail qui a besoin d'encouragement. 
Peut-être pourrons-nous un jour coopérer à l'utile fâche 
qu'il s'est imposée. Il existe dans les papiers de l'auteur 
dé VÉpitre que nous publions, une nomenclature de plus 
de huit cents mots du dialecte genevois qui se trouvent 
dans un ouvrage destiné à retracer d'anciens usages na- 
tionaux. Cet ouvrage est assez volumineux pour que le 
public en conçoive quelque crainte. 

Puisse la lecture de la Lessive ne pas justifier cette 
crainte sous d'autres rapports ! 



FIN. 
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ERRATA. 

Page 18, vers 7, affaire, Usez à faire. 
vers i5, gisait, lisez gissait. 
59, ligne 9, soid-isant; Usez soi-disant. 
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